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SCIENCES 
LOUPE OU MICROSCOPE 

Dans nos classes entrainées par les enfants 
nous somme3 très fréquemment amenés à 
observer de très petits objets : les huit yeux 
de l'araignée ; l'aiguillon d 'une guêpe ; les 
étamines d'un chaton · de noisetier ; les 
dents d'un orvet; les cristau){ de neige, etc ... 
et le besoin d'inst1:uments grossissants se 
fait impérieusement sentir. 

Le plus simple et le plus maniable de 
ces instrument.5 est, évidemment, la loupe. 
Les élèves éprouvent toujours quelques diffi­
cultés à employer correctement cet appareil. 
Ils ont toujours tendance à éloigner l'ins­
trument de l'œil et à le coller sur l'objet 
d 'où la nécessité de leur montrer que le 
grossissemen t maximum ne s'obtient qu'avec 
la. loupe sur l'œil. Mais, dans ce cas, ' l'en­
fant a de la peine à obtenir une mise au 
point correcte, surtout avec un appareil de 
fort grossissement et de petit diamètre. Pour 
oue l'élève obtienne d'emblée de:, résultats 
êt prenne l'habitude d'employer la loupe, 
il fa.ut un appareil simple, de grand diamè­
tre et, vu les 1isques de déterioration ou de 
perte, ·ce matériel doit être peu coûteux. 
Ceci nous impose une loupe simple, à recou­
vrement de 20 m 111 de diamètre, ce qui, évi­
demment, ne donne pas un très fort gros­
sissement, mais dont le prix se fixe aux 
environs de 600 francs. 

A t itre indicatif, les loupes aplanétiques à 
recouvrement grœsissant 10, valent près de 
2.000 francs et une « Steinheil » aplanétique 
et achromatique, grossissement 13, diamè­
tre 17, atteint presque les 2.500 (2.360) . 

Il est évident qu'une seule loupe est insuf­
fisante pour toute une classe. Une loupe 
pour cinq ou six élèves semble être une 
bonne proportion. 

Le3 maîtres qui sentent le besoin d'une 
optique plus puissante, dans le cas où lis 
peuvent réunir les fonds, ont tendance à 
s'équiper d 'un microscope. D'ailleurs, sou­
vent, des cla..sses possèdent un petit micros­
cope alors que leurs élèves n'ont pas de 
loupes à leur disposition. 

Sans sous-estimer les services que peut 
rendre un microscope, il faut, cependant, 
con~tater que ce n'est pas un appareil par­
faitement adapté aux besoins de nos classes. 
Le microscope n'est valable que pour de 
forts grossissements d'objets transparents 
et son champ, tant eh largeur qu'en pro­
fondeur, est très exigü. Or, les élèves he 
demandent pas à voir de très petites choses, 
invisibles à l'œil où presque ; ce qu'ils dési­
rent le plus souvent, c'est voir mieux, voir 

plus gros des objets qu'ils distinguent déjà : 
œil de mouche, trompe de papillon, 'etc. .. 
Et même dans le cas où l'on possède ta 
microscope équipé d'un objectif et d'ua 
oculaire permettant un grossissement trèrt 
faible ( x 30) Il est difficile · d'obtenir une 
bonne mi~e au point sur, par e){emple, 1-. 
machoire d'un «bostryche». (Même lea 
élèves de 13 ou 14 ans ont de la peine à (f 

arriver : Cf Bernardin) et l'exiguïté <ltl 
champ diminue l'intérêt de l'image obtenue 

De plus, la plupart des examens mic !'Qll­
copiques demandent une préparation, ua. 
montage : coupe, coloration. fixation, {\11'­
sont souvent aü-dessus des possibilités des­
élèves. 

Enfin, une pré}:>aratlon microscopique 11'e11t 
pas toujours facile à comprendre et est 
parfois décevante pow· l'entant. 

Evidemment, le microscope permet de& 
étude9 passionnantes : un peu de cet.t.e 
mousse verte grattée sur les paroi.'! ~ 
l'aqua1;um et voilà tout un monde de micro­
organismes. Mais ce monde qu 'il fau t 
grossir 500 ou 600. !ois n'est plus à l'échelle 
des enfants. Sauf les grands élèves. ilH 
n 'arrivent pas à le comprendre. 

Ce qui engage, parfois, le maitre à acqué­
rir un microscope, c'est le p1ix modique cf~ 
certains appareils. Certains modèles gross~c 
sant de 70 à 100 fois (par déplacement de 
l'oculaire) se vendent ·moins de 8.000 francs.l . 
Mais les possibilltés d'un tel appareil sont 
tellement réduites qu'il est presque lnéviliâ­
blement condamné à dormir dans sa boîte. 
Pour avoir un appareil qui montre quelc1ue 
chose, il faut dépenser 25.000 ou 30.000 fr . 
et un appareil intéressant se pale 75.0CO 09. 
100.000 francs. (!Par exempJe, un appareil 
B.B T. s tatif à charnière d'inclinaison, pla'­
tine carrée, mll'Oir articulé, diaphragme iris. 
éclairage Abbe, mise au point par crémail'­
lère et vis micrométrique à tambour divisé, 
revolver triple, 2 oculaires grossissement 
de 30 à 780, vaut 75.200 francs.) 

Il est un autre appareil qui est pour all.lllÏ 
dire inconnu dans les classes et qui, pour . 
tant, est d'un immense intérêt : c'est i1.1. 
loupe binoculaire stéréoscopique. Cet appa­
reil qui a l'encombrement d'un microscope, 
répond exactement à ce que les enfanlw 
désirent. Il est adapté à l'étude des objets 
opaque.> dont il donne une image redressée , 
<elle est retournée dans le microscope) ~ 
en relief d'un effet saisissant. Le très grand. 
champ de cet instrument permet de voir 
au grossissement 10 un carabe doré en 
entier ou presque. Or, grossi 10 fois, m 
carabe doré devient un monstre merveilleux, 
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aux mandibules impressionnantes dont on 
•disting·ue à merveille les (acettes des yeux 
et les griffes des pattes. Le même· intérêt 
se retrouvera pour la feuille, la fleur, la 
moisissure qui s 'étend sur ce vieux fromage. · 

Lft grande distance frontale de cet appa­
l'eiL'permet, ou. bien de voir des objets dans 
l'eau, ou bien de travailler, de disséquer 
l'objet qu'on examine. 

Le maniement de la loupe est des plus 
faciles, l'objet à étudier est simplement 
placé sous l'objectif et éclairé, un seul 
bouton molleté permet la mise au point. 
Deux minutes .suffisent pqur apprendre à 
s'en servir et on peut regarder pratique­
ment tout sans prépal'atlon. 

Le grossissement de cet appareil ·suivant 
Jà combinaLSqn optique employée, varie de 

• 1:1 . 

10 à 140. Pour nos élèves, seuls les faibles 
grossissements sont intéressants, mais que 
d'observations étonnantes à faire sur une 
tête de mouche grossie 25 fois. 

Malheureusement, dans nos classes. l'em­
ploi de cet appareil est limité par sa fra­
gilité qui est celle d'un microscope et par 
son p1ix. Par exemple, une binoculaire 
Mla.jorn (fabrication Nachet) avec ·deux 
paire:; d'objectifs, et deux paires . d'oculaires 
donnant un grossissement de 10 à 36 ou 
de 18 à 50, revient à 67.oro francs. Avec 
les trois objectifs et quatre oculai\·es, le 
prix avoisine 100.000 francs . Il est vrai 
qU:'ll existe des Uoupes simplifiées avec 
une seule paire d'objectifs fixes, mais leur 
p1i;x atteint quand même 40.000 francs. 

G . MAILLOT. 

LE CHANT CHORAL A L'ÉCOLE PRIMAIRE 

Pour peu que vous vou13 soyiez documenté 
;auprès. des chansonniers et disques existant, 
en vue de renouvèler votre répertoire, vous 
aurez sous la main des chants harmonisés à 
plusieurs voix et, à votre tour, vous serez 
tentés de :t:ai!'e du chant choral dans votre 
.classe. 
· Du chant choral ! Que d'erreurs ne com­
met-on pas généralement dans la -pratique 
de cette tecl:)nique ! Je me plais .particu­
lièrement à le souligner, parce que j'en ai 
commis un bon nombre, moi-même, dans 
mes expériences passées. 

1° Fréquemment, c'est entre 18 et 25 ans 
·que l'on découvre le plaisir de chanter à 
plusieurs voix · et, pour bea.ucoup de jeunes 
instituteurs débutants, le chant doit être 
.avant tout du chant choral (quel que soit 
l'âge de leurs· élèves et leurs moyens). On 
est passionné de chant choral et l'on vou-
4rait communi_quer cette passion à ses gos­
ses! 

Or, il faut bien le reconnaitre, la plupart 
'des enfants sont encore inseHsibles à l'har­
monie, et même pour ceux qui y sont sensi­
bles, chanter à plusieurs voix, cèla n'ajoute 
rien à leur plaisir, si ce n 'est la satisfaction 
zd'.avcilr· accompli un tour de force en étant 
parvenu sans encombre à la fin de sa. par­
ti!!. Et cela peut se traduire ainsi : on se 
bouche les oreilles polll' ne pas entendre les 
:autres ! ou encore, on se concentre par petits 
gr9upes pour bien se soutenir et n e pas se 
laisser entrainer par les autres ·voix .. 

2° . On estime, généralement, que présen­
i.er 'du chant à l'unisson dans tme fête, 
ic'est amoindrir la qualité du programme, et 

... qu'avec plusieurs chœilrs, plus ou moins 
., .imposants, l~ succès de la fête· s·era assuré. 
,.)~ Çlli . fait . piattqué cette expé1ience : (pas 

toujours pour la raison que je viens d'ex­
primer) et je peux - affirmer que, dans 9C'1 % 
des cas, mes · élèves ont toujours chanté 
en désaccord leurs différentes parties devant 
le publfc. Celui-ci a applaudi, bien sûr. Mais 
il serait grave d'être dupe de ceci, · car de 
tels résultats, ou plutôt, de . telle3 entrepri­
ses sont fort en opposition avec le travail 
d'éducation musicale que l'on se propose. 

3° On méconnait absolument les règles 
les plus élémentaires du chant choral. Dis­
posant d'un qombre imposant de chanson­
niers avec narmonisations, auxquels s'ajou­
tent des souvenirs de «parties» chantées à 
!'Ecole Normale ou au cainp, · on en extrait 
ce qui semble convenir, en toute méconnais'.' 
sance de cause, l'essentiel étant. que l'on 
puisse chanter . «à plusieurs voix» ! 

Ce tableau . peut paraitre excessivement 
chargé. Certains réagiront en exposant· leûrs 
réussites. C'est un ,fait, il y a des réussites 
techniques, j'en ·ai obtenu pour ma part. 
Mais j'ai le sentiment d 'avoir ex;Jrimé un 
état de faits à peu près exact, à propos des 
expérience13 de chant choral faites à l'Ecole. 

©®© 
Il n'en demeure pas moins que le chant 

choral peut être introduit avec bonheur 
dans nos classes, mais valablement motivé : 

- Le chant choral do
0

it permettre à d'é­
ventuelles possibilités de s'exprimer et de 
s'affirmer. 

- D 'autre part, il s'agit d'initier nos élè­
ves ·à la polyphonie. (Il serait tout de même 
anormal qu'ils quittent l'école sans savoir 
que celle-ci existe et en quoi elle consiste). 

Encore ~aut-il que ces expériences soient 
conduites avec le -sérieux et . la -prudence · qui 

· s'imposent. ' 


